
femme ment, souvent sans s'en aper
cevoir, et généralement dans des cir-
constances (lui paraissent sans con-
séquences.

Cela veut-il dire qu'on trouve dif-
ficilement de la droiture et de la
franchise chez les femmes? Qu'on en
trouve MOINS que chez les hommes?

Je ne le crois pas.
Mise en demeure (le faire un men-

songe sérieux, de tromper, grave-
ment, toute femme, qui a le senti-
ment de sa dignité personnelle, hé-
site et recule, à moins d'être, entraî-
née par la passion qui aurait aussi
bien entraîné un homme, et elle au-
ra bien plus de remords que lui!

Croyez-vous que les industriels qui
falsifient leurs march4ndises, les mar-
chands qui vendent de la camelote,
les courtiers, (lui font circuler des
nouvelles fausses, les savants qui al-
tèrent les faits pour sauver leur théo-
rie, les politiciens sans foi, les polé-
mistes prêts à tout inventer et à tout
nkr pour sauver leurs amis et sur-
tout pour perdre leurs adversaires,
ne sont pas bien autrement nuisibles
que les femmes qui brodent et bla,
guent pour arranger leurs petites af-
faires ?

Remarquez bien que je ne cherche
pas à vous prouver qu'elles font bien.
Le mensonge est détestable, et il
diminue celui qui s'en sert,mais ne
vous semble-t-il pas, que plus il fait
de mal, plus il atteint d'individus,
plus il est redoutable? Et les grands
trompeurs cités plus haut, ont-ils
bien le droit de jeter si assidûment la
pierre aux femmes ?

J'ai souvent remarqué que les
femmes qui mentent plus volontiers
sont celles qui subissent une tyrannie.

Sachant d'avance que le tyran
sera impitoyable aux plus légères er-
reurs, voulant garder au moins les
apparences d'un bonheur impossible,
*elles y regardent à deux fois avant
de provoquer une scène d'une heure
pour une pauvre petite fantaisie de
quatre sous.

De plus, elles trouvent le despote
si injuste et si mesquin, que la ven-
geance qu'elles exercent en se jouant
de lui, quand elles le peuvent, leur
semble presqu'un acte de justice.

Il est évident que ce ne serait plus
digne et plus noble de résister carré-
ment aux exigences, de braver hardi-
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ment les gronderies, et de dire tou-
jours la vérité! Oui... encore, fau-
drait être de taille à affronter l'ogre,
et ne pas risquer d'être dévorée toute
ronde!

Messieurs,entendez-moi, où il y a
confiance parfaite, il n'y a pas de
tentation de tromper.

Soyez un peu plus généreux, un
pei( plus conciliants, un peu plus dis-
posés à vous servir pour nous et pour
vous des mêmes poids et des mêmes
mesures, soyez bons, et au lieu de
ruser, et de dire de gros mensonges
pour cacher des peccadilles, vos fem-
mes n'auront pas peur (le vous et se-
ron t franches.

Ne soyez pas le censeur sévère qui
la guette pour la trouver en faute, le
grondeur irascible qui ne cesse de
revenir sur un oubli ou une négligen-
ce, le maître impérieux qui comman-
de ou qui défend, et vous n'aurez
pas à votre foyer une adversaire qui
n'a d'autres armes que sa finesse,
son invention et son habileté.

Elle s'est découvert le droit d'avoir
ses idées et ses petites distractions,
vous les lui refusez, vous lui fermez
les portes! Elle se pose des -ailes, et
vous passe par dessus la tête, elle
sort par la fenêtre, et franchement,
vous l'avez si bien mérité, que c'est
elle qu'on plaint et de vous qu'on
rit.

Et puis, homme véridique et sévè-
re, comment supporteriez-vous une
enquête sur toute votre vie familiale,
sociale, commerciale et politique.

N'en dites-vous jamais de menson-
ges? et vos airs pontifiants ne re-
couvrent-ils pas, mêmes de ces très
petits mensonges que vous faites pro-
fession de tant mépriser chez votre
femme !

Il est possible que si elle vous sou-
mettait à la même surveillance que
vous exercez sur elle, vous n'en sorti-
riez pas les "quatre pieds blancs".

La morale c'est que nous sommes
bien sévères pour les autres, et aussi,
que nous devrions avoir le menson-
ge en horreur, et en inspirer l'hor-
reur aux enfants, qui, malheureuse.
ment, sont portés à mentir sous les
plus futiles pré-textes, pour rien, pour
le plaisir! Et en cela, beaucoup de
grandes personnes sont des enfants.

Danielle Aubry

Jabllé muscal

ADEMOISELLE Victoria Car-
tier vient de célérer un jubilé

musical de vingt-cinq années de pro-
fessorat.

A cette occasion, les élèves ancien-
nes et actuelles désireuses de prouver
leur reconnaissante estime à leur dé-
vouée et très aimée professeur, ont
fait célébrer, en la délicieuse chapelle
de Notre-Dame-de-Lourdes, une messe
solennelle d'Actions de Grâces, à la-
,nelle elles ont toutes assisté ainsi
qu'un très grand nombre d'amies de
la gracieuse jubilaire.

Nous nous joignons à toutes pour
offrir à Mlle Cartier nos veux et nos
souhaits sincères et cordiaux.

Puissions-nous nous retrouver enco-
re ensemble pour fêter son cinquante-
naire musical. L'âge actuel de la ju-
bilaire et de ses élèves, nous permet
de le grandement espérer.

" La Réflexion mûrit la pensée"
Pour vos Prescriptions

Des assistants d'expérience et -un labora-
toire bien aménagé dans chacune de nos
trois pharmacies vous assurent leur bonne
préparation.

Pour AccessoIres de Pharmacles
Nous avons les dernières nouveautés, tels
que Limes pour les ongles, Houppes, Arti-
clep en cuir, boîtes de toilette, etc., etc.

Parfumere et Chocolats
Les Parfums les plus nouveaux, comme
d'habitude se trouvent à la pharmacie de
Henri Lanct6t, angle des rues St-Denis et
Ste-Catherine, et Bonbons, Chocolats de
McCorikey, de Lowney, en bottes ordinai-
res et de fantaisie pour les fêtes.

Trois Pharmacies :
295 rue Ste-Catherine, coin de St-Denis.

820 rue St-Laurent,eoin Prince Arhur.
447 rue Bt-Laurent, près )e Montigny,


